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L'Echevin Dubeau veut que le M. S. R., ait des tramways spéciaux pour Jes dames. Grâce A la mode, la.compagnie
devra se servir de voitures de 80 à 100 pieds de longueur, si elle veut loger dans chacune d'elles une dizaine de clientes.
 

LE ‘“‘CANARD’’ A BESOIN D'AGENTS DANS TOUTES LES CAMPAGNES. ECRIVEZ-NOUS.



LE “CANARD”

 

Histoire d’un

Cercle
CL]

L'inavguration du “Château Guay”
(sans jeu de mot) ne se fit pas long-
‘temps attendre Dès le mois daoût, le

nouveau cabinet commençait son travail,

et les travaux d'embellissement allaient

bon train. Tous les membres semblaient

satisfaits, mais le Tsar Sektembre ler

(déchu), attendait patiemment |heure

de la revanche et le jour où il repren-

drait les rènes du pouvoir.

Sous le rigne des Fortin, l'A. D. M.

ne devait pas faire des progrès énormes,

comme on pourra le constater plus loin.

Le jeune Stentor (Leblanc) riait sous

cape et ses espérances de domination

grandirent davantage

Si vous nous le permettez, nous vous

dennerons des d.tails sur une vis.te faite

jadis par nous au “Château Guay”, de

fastueuse mémoire: “Situé sur la ruc

Amherst, prés de la rue Notre-Dame.
les abords de cette cahute n'avaient rien

de pittoresque. Les appartements du rez-

de-chaussée étaient réservés aux assem-
glées, aux répititions et à divers autres
veages. Quant à la cave dont le sol état

reecuvert de bran-de-scie, elle fut con
vertie en gymnase, Afin d'aller adm’re-

les beautés architecturales du cellier.

nous y descend.rmes, ou plutôt nous y

dégringolâmes. A voir ces falots fu-

meux, ces gens assis sur des boîtes vi-

de de “J. D. K. & Z.” et respirer cette

odeur nauséabonde, nous eùmes l'impres

sion d'être descendus dans les caves de

Saint-Gilles de “La Voleuse d'enfants”.

L'arrivée de quelques membres venus

pour faire des moulinets avec les fieu-

rets du défunt Estker, vint nous tirer de

notre réverie. Laissons-les à [eur escrime

et reprenons notre récit...

“Le retour du Forcat"” (Jean le

Maudit) fut de nouveau mis à l'affiche

sous le titre de “Erreur Judiciaire”. Les
seuls changements dans la distributior

furent ceux-ci: Gaston Bourdier échut

À Art. Fortin et Jean (le Maudit) à
Roméo, son frère. Les Fortin furent, ce

soir-13, la cause d'un fiasco artistique et

financier. Ce prem‘er insuccès eut pour

eff.t de hâ'er les élect'ons dant le résul-

tat fut la chute des Fortin et le second

av'nement au trine de S:ktembre Ier

(Tsar. autocrate, despote, etc.), et de
J.-P.-Omer Caoust comme minstre sans
portefeuille.

Le nouveau cabinet se mit à l'oeuvre
sur le champ et le mois suivant “Chan-

tepie” fut joué à la Salle Poiré et l'A.

D. M. obtint son premier vrai succès.

La comédie “Le Homard et les deux

Plaideurs” fut eslevée de main de mai-

tre Les recettes furent très bonnes. Le

mérite en revint au gérant et aux direc-

teurs qui travaillérent inlassablement
pour arriver à ce résultat.

Rien d'extraordinaire re vint changer

le cours des choses durant l'hiver de

1903. Vers le printemps la question de

changement de local vint de nouveau
sur le tapis. Le “Château Guay” devenu
insalubre et par trop exigu pour les

membres, ils décidèrent de louer un au-

tre nalais. La salle sur lanuelle Sektem-

bre Ter (Leblanc) et J.-P.-Omer Daoust
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A ia Wallace — Le téléphone du pochard

— Alld: Alld* mon palais est cn feu!

 

 

ietérent les yeux. fot le hantar de S'

Denis, situé au No 48% (en haut) de la
rue Amherst.

DURAND et DURAND,

 «0:

JHE! RAQUETTEURS!

 

 

À peine le Parc Lafontaine s’est-il

ouvert de neige, que des pistes de ra-

juetteurs ont fait leur apparition. C'est

‘onc qu’on va “raquetté” au Parc La-

‘ontaine ainsi qu'au Parc de la Mon-

‘agne.

Un petit conseil: En revenant d'une

'e ces courses, que n'arrétez-vous chez

‘ami Frank Lachapelle, coin Saint-Hu-

bert et Duluth, qui vous servira du

‘haud, solide ou liquide?

C'est un conseil de père que le “Ca-

nard'’ donne sans exiger de paiement.
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DANS LE MONDE

La petite comtesse de B... était
l'autre jour de fort méchante lu
eur, son mari ayant refusé de

lui acheter une fourrnre admiré

a veille à l'étalage d'un de nes
grands magasins.

Angè.e, la boune, entre dan:

la chambre de la romtesse,
—TL,a baronne de Saint-Oure-

t la vicomtesse de Bolivar de
mardent A + oir madame!
—Je n'y stiis pas... je viens de

sortir ! Je vons avais bien di
pourtant que je ne recevais pe*-
sonne ! tes-vous sotte |
Et la comtesce de taper du pied,
Quelques minutes après. Angè-

(hypoeritement haissés,
—Avez vous bien dit à ces da-

mes anej'étais sortie ?
—Oni, madame,
—} t qu’est-ce quelles ont ré-

pondu?
—A moi rien du tont, madame;

mais ily ena une quia dit à
l'autre : Quelle chance!

PENSEES FOLLES

Pourquoi dit-on: “Fort comme un
boeuf", ct se sert-on de “chévres” pour

soulever les fardeaux?
ee

  

 

Pour qu'un potage soit mangeable.

cela ne tient souvent qu'à un cheveu.
. «®

Il y a des lunettes qui approchent

d'autres qui éloignent... par leur odeur. 

le revien*, l'air contrit, les yeux,
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MONFRNE FT PARFAIT
Nous pouvons entreprendre
et exécmer parfaitement
toutes sortes -:- =:

d'Impressions
Les plus considerables

RAPIDITE
PERFECTION

BAS PRIX

Telles sont les caractéristi-
ques qui ontrendu populaire

L’IMPRIMERIE

A. P. PIGEON
1054 109RDF ONTERIO EST

Angle Ave, Hotel-<de-Ville

Venes ou téléphones : Kot E122

 

 

 

  

    QUEL SERA LE SUJET DE LA CARICATURE DE JOE, LA SEMAINE PROCHAINE?

 

 



 

 

Nos Theatres |

Avec la “Comtesse Sarah”, la direc-

tion du théâtre National a fait une bril-

lante semaine. Le succès obtenu par

l'interprétation de cette pièce confiée à

des artistes consciencieux, a dépassé
ceux obtenus jusqu'à ce jour par les

pièces de Georges Ohnet. Mme Ritter et

Mme Vhéry se sont partagées les ap-

plaudissements d'un public connaisseur

qui a reconnu une fois de plus le talent

de ces deux artistes. MM, Scheler, Fi-

lion, Cosset, etc, ont maintenu leur ré-

putation d'artistes consciencieux,

  

La troupe d'Opéra Franco-Italienne

terminera bientôt sa saison.

L’Aiglon”!!

e »

Il y aura deux “Flambeau”, au Na-

tional), la semaine prochaine. C'est donc

dire que le succès de “L’Aiglon” sera

écdataut
e . .

La Direction de l'Opéra, pour se met-

tre daccord avec l'union des musiciens,

a enguge des musiciens canadiens qui

n'out pas le droit de se servir de leurs

instruments. Pourtant les musiciens ca-

nadiens ont autant de talent que ceux

qui viennent de l'étranger. Quand done

aurous-uous confiance aux nôtres ?

se

Le signor Spaghetti, chef d'orchestre

de 10pera, a beaucoup de “talent, mais

il a aussi celui de ne pas en trouver aux

Canadicus.
4 4

ea

La troupe de l'Opéra est très nom-

breuse. LI y à des figurauts jusque dans

l'orchestre,
= mabat

“L'Aiglon”, drame en 6 actes, par Ed.
Rostand, l'auteur de “Cyrano” et ‘Chan-

tecler”, sera joué la semaine prochaine

au National. Jamais piece n'aura été
montée comme le sera l’Aiglon. M. Dha-

vrol a consacré tout son temps aux ré-

pétitions, à la mise en scene, et M. Cu-

velier, peintre français, de New-York, à

brossé des décors spéciaux qui feront
l'admiration des spectateurs.

Mme Vhéry qui sans contredit a été

le me:lleur interprète du Duc de Reich-

stadt, reprendra ce rôle et nul doute

qu'elle y retrouvera son succès d'il y à

3 ou 4 ans. M. Scheller sera le Metter-

nich dans la note et nous avons hâte de

l'entendre dans sa tirade du “Petit cha

peau” et dans la scène du “Miroir”. M.

Dhavrol, le créateur du rôle de Flam-

beau, à Montréal, prendra les habits du

vieux grognard et partagera avec M. J.-

P. Filion, qui fut superbe l'an dernier

“ dans: “Et nous les petits, les obscurs,

les sans grades”,

  

 

CB “CANARD”

Le P’tit Bois d’L’ail !
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Qui veut savoir la liste

Des ivrega’ à présent ?
C'est dans !e P'iit boia d’l’Aille

Y enau-t-un régiment ;

Eu moi le ow pitaine,

Ki Fr-nç is le Gros, marchand ;
Edouard y porte enseigue
\u bout du 1égiment.

Par un dimar che au roir
M'en allant promener,

Et msi et puis Frai çoia,
Tous deux de comusg: éa,
Ch+z le bot homw' G cuthier
Nous »vons ‘té veiller ;
Je vais vous raconter
Le tour qui m'est ariivé.

J'y allumai ma pipe
Comm’ c'était la à ç°'n,
Disunt quelques paroles
Aux gens de la maizun.
Je di. à Délima :

—Me jermettriez vous
De m'elvigner des autres
Pour m'approch.r ds vous ?

—Ah | oui, vraiment, dit-elle,
Aveo un grand plaisir,

Tu es venu ce 8uir

C'est 8» ul'mert pour en rire ;

Tu es t oy iufi dle
tour me parler d'amour;

T'as ta p'tit’ Jérémie
Que tu aimes toi j ure.

 

Revenons au bonhomms

Qu'est dans son lit couché,

Ciiant 8 haute vuix ;

* Lima, va te coucher |

Lea gens de ia campgne,

D s vil e' et der faubourgs,

R-tirez vous d’i. ite

Car il Fait bieutôt jour I”

J'u’atteuds pis qu'on me l’diae
Pour la seconde fuis,

Et je dis à François :
T'eu viene tu quand et moi (aves
B neoir ma D lima, (moi?)

J- file mon chhrm n|
J m'en allais nu 16te,
Mon (hapeau à la main,

Va l'en frire tes plaintes
A moneieur le curé ;
Dis-lui que ea paroiese
Eat tout boulevergée ;

Dis-lui q'19 ea paroisse
Est sans desets deasoun,

Q 1e dans le P tit bois d’Aîlle
On n'y vuit qu’ des gens soûls,

On dit que je suis fier,
Ivrozne et psreszeux.

Du vin davs ma bouteille
J'en ai oen quand je vrux;
On ne vuit puit de graisse
Figer eur mon capot;

Il est toujours b ‘n net-te
Quoiqu'il ne suit pas beau.

—an— =dri4 3

Le reste de la distribution sera confiée
à Mesdames DeVoyod, Dartigny, Mar-
soll, DeLuys, Haimay, etc, messieurs

Hamel, Dumestre, Cosset, Valhubert,

Mallet Lombard, Gosselin, Guiraud, etc.,

donnera un vrai cachet artistique aux

représentations de “L'Aiglon”.

A quoi sert à un musicien de gagner
un salaire, s’il vient à perdre son art?

Madame Clara D'Artigny, l'excellente
artiste du théâtre des Nouveautés, a été

engagée pour jouer le rôle de l'Archi-

duchesse, dans “L'Aiglon”, au National,

la semaine prochaine Nos remercie-
ments à la direction des Nouveautés
pour son amabilité.

Férule MENDES.
RP
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VICTIMES NT snPT
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Mivaus Ventes 74 racer les secsets d'amitiés

voir ln deveine vous cuitter, gagner aux jeux,
6. teuire Ou jeter un act, aveis Chance, pie
che-son, santé, beanté, ot benbeusr,
bimives su copies Boorysis, bB Van.
Lourg lbe-dronto, Pasto, Dranee, qui
ve» eves grate sce curieux petit Uvre
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Parc Sohmer
Aujourd'hui Dimanche
APROR-MIDE ET NUM

(à 9 et 5 are pm.)
 

Programme Gaperbe

Attractivas directes de New-York
AVR InniVA, LO CARTS

cA.ONS DE COIFFURE POUR TAM:$

y

  
 

 

Travail de Cheveux en tout gen-
re Toupets, Perruques pour Da-
mes et Messieurs.

SPÉCIALITÉ : Nous telgnoss
les cheveux.

J. PONY
870 Rue Nte-Catherine Est

SRIX MODÉRÉS. TRLEPNONK EST sSgg

 

Sirop d'Anis Gauvin
 

 

Pour une
tous les cas
dealoureuse, Rhume,
Callques,etsete.
Demandez toujours le

€rison rapide dons
‘Insomnie, Lentition

Diarrhée,

[op CAS Cou
Il soulagers le Bébé dès la pres

mière dose et le us vite
pripoe sûrement que d'imparte

autre remêde.

En vente parteut à 25e   QU’ADVIENDEA-T-IL DE L'HEROINE DE NOTRE ROMAN, MLLE SOUPE-AUX-POISt .
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| « Dos Journalistes =
Louis -Larivéee a quitté la “Patrie”

pour recueillir la succession du Père

Dérome au “Witness”.

 

°°

Emile Pelletier est retourné à la “Pa-
trie”, comme reporter des nouvelles poli-

cières.
° «®

Les journaux de Québec nous ont ap-

pris que Maurice Trembley, du “Cana:

na”, était correspondant du “Gaulois’
dans notre pays.

e ° °

Notre ami Damase Potvin continue à

être le Graindesel de l' “Evènement”.

Le confrère J.-L.-K. Laflamme, direc

teur de la “Revue Franco-Américaine”,

était à Montréal la semaine dernière.
ted

La “Presse” et la “Patrie” se tiraillent
de nouveau À propos de tirage

Il n'y a que les estomacs des direc-
teurs qui ne tiraillent pas.

Notre bon ami Edmond Chassé aurait
l'intention de fonder un nouvel hebdo

madaire, “indépendant de tous les par-
tis... qui ne paient pas”. Tout le mon-

de sait qu'Edmond n'est pas un type or-
dinaire.

e ° °

On se demande qui le “Canada” en-

verra cette année chez Dupuis, faire la

revue des cadeaux de Noël.

Les phrases célèbres : ‘Ego sum, Bar-
letier””—Barlatier, de la “Presse”,  d

ECHOS DE
POINTE-CLAIRE
     

Philippe

tous les samcdis soirs.
"ah

téléphone A sa grand’'mére

Les enfants joueront aux cartes dans

la cuisine et les grandes personnes dan:

le salon, n'estce pas Sylvia?

Phrase célèbre: “Oh, you !"—Philippe.
. e -

O ironie du sort! La même charman-

te jeune fille que j'avais entendu dire
“Ii est bien fin, Guy Enne”, disa.t l'autre

jour: “Moi, je ne me dérangerais pa.

pour lire le “Canard”.
Quelle chosc éphémère que la gloire! !

> a -

Ce n'est pas Thomas L..., mais Tho

mas C..., qui est "amateur de “Blue

Mcon”, ’
. PS +

Thomas L... a une autre spécialité.

* e *

Georges s'est enfin décidé à visiter l:

bonne ville de Montréal. Il a été vu

tout près de la traverse de Longueuil.
- ° >

Qu'y faisait-il? demandez à Mary.
» . *

Il est sérieusement question de faire

entrer Savoie, membre du Club de

Coeurs Brisés, à cause de la morsure du

sa belle-mère, vous savez.

*. a

Charles-Edouard Sauvé songerait.…

à s'établir, ’
Leg

Oh, you, Alphonsine!!!

n av

Le Sage du Bas du Village a l'air tou

ragaillardi depuis quelque temps. Le Li-

mier Local a promis de nous en laisses

savoir la raison sous peu.
e . *

Réflexion du Philosophe Local: A

vingt ans on adore recevoir des billets

A trente on les déteste.

C'est qu’à vingt ans ce sont des billet.

doux, et à trente ans ce sont des bil-

lets... promissoires.
a a 9

Phrase célèbre: “C’est le carburateur

qui ne tnarche pas.””—Henri Leblanc.
« . *

L. Larochelle est furieux, son nom n':

pas paru dans le “Canard” de la semai-

ne dernière.
“©

Gaston est retrouvé. Il est maintenant

chez Duchesneau, Duchesneau & Cie,

Re

Par contre, Gagnon, l'homme aux

rentes, est à son tour disparu.
e e *

Une couple de nos jeunes gens en vue

passent leur temps libre à étudier le:
astres.

LP

On m'a suggéré de changer le nom du 

Sage du Bas du Village en celui de

Beau Cavalier.

À cause de la jument que vous savez.
e ° .

Nous démentons énergiquement la

nouvelle qeu Sauvé cherche à faire par-

tie du Club des Coeurs Brisés; il serait

obligé de négliger les petites veillées du

dimanche soir, Ensuite, le président Phi-

‘ippe ne l'admettra certainement pas tant

que l'affaire de certaine bague soit éclai-

rée.

Phrase célèbre: “Il n’est pas “slow”

rien qñe de “comprenure”—Ahoh.

Guy ENNE,

  

 

neiges, l'étuAvec décembre et ses
diant est devenu réveur ct silencieux...

se qui est beaucoup dire |

Ce changement subit est di aux exa-

mens de terme et aux fêtes de Noël e:

du premier de l'An.

Chez les E. E. D., on ne parle que
louage, vente à réméré...—“dans le:

sas ont il y a lieu”.

Tout en s'habituant “aux civilités e*

aux belles manières” pour leur concert
les Carabins n’oublient pas de jouer du

“istouri. C'est une vieille musique...

Au-dessus de cette atmosphère toute

d'activité d’abeille..., flotte dans l'air

'e souvenir de Noël, des grands bas, de

Santa Claus—les étudiants sont jeunes

—ils révent: des montagnes de sucre

les joux joux toutes les joies de la pre

mière enfance passent en leur imagina

‘on... Puis, c'est le plaisir du prochait

retour à la maison paternelle, revoir se:

bons parents, et la grande amie... (sage

:t fidèle) “qui attend au village”.

Aussi l'étudiant trouve t-il plus d’attrait-

À sa chambre, l'étude lui est plus agréa-

hle, et i) fait plus souvent “de l'oeil”

aux livres ses bons amis. À une heure

avancée de la nuit, il se repose; un

rayon de lune argente ses rêves...
..

Zuze un peu et beaucoup, mon bon, e*

pas trop de rêves étoilés... car la “dul-

te” lectrice va s'endormir... Alors re

venons ensemble de l’opéra, mardi pas

ié, et écoutez ce que j'ai moi-même en

‘endu: (Mon ami Charles... est avec

sa future et sa future belle-soeur; s’'a

Iressant 3 cette dernière): “Aussitôt

Tue je serai votre beau-frère je vous

‘rouverai un gentil petit mari.”—“Merci

je vous préviens que je suis plus difficile

que ma soeur...”

Téte de la marquise...
ag

En ces temps de calamités universitai-

res que sont pour nous les heures d'exa-

men, tout le monde se plaint de sa mé-

moire, mais pas un de son jugement.  

A la Cour, on entend des réponses
dont serait jaloux certain "savant con-

frère de mon barreau".

Le juge—Quelle raison a pris votre

mari pour vous battre?

La femme—Ce n'est pas une raison,
c'est le tisonnier...

at

Aprés ['élection;

—Es-tu fou, Henri, qu'est-ce que tu

avais donc à gueuler comme ça?

—J'avais le hoquet et je voulais me

faire peur...
® . .

Phrases célébres—Aubillard :

“La rouge dans le “side”, Wilson —

‘J'me r'présente plus”, Brodeur. — “J'ai

fait un discours...”, Monette.

Sujet de méditation pour les E. E M.:

La vie est un chemin de fer; les an-

nées en sont les stations; la mort, la

gare d'arrivée; et les médecins... sont

les chauffeurs.

Toutes ces belles choses m'ont été

communiquées par A. D., au moyen d'un

fil.. .de soie (c'est un télégraphiste) .Il

me dit que Allard “marchande”, tous les

jours, un bébé-ours exposé... chez Du-

puis. Laplume est léger... comme de la

plume. Labonté, surnommé “la Grande

Bonté” se tient toujours dans les hau-

‘eurs... Il ajoute, le cher correspondant

(de fil en aiguille) que les cadavres, «

‘a chambre de dissection, ne sont pas

aussi intelligents que ceux de “La Ps-

trie”, ils ne parlent pas... ils écou-

tent...

Mot d'actualité (un peu):

—Eh bien, à quand ton mariage?

—Pas encore. J'hésite...

—Pour quelle raison?

—Le péril jaune...
LP .

Mot de la fin. — Au théâtre, un père

fait de la morale... à sa fille:

—Sais-tu qu'il y a d:3 microbes, dan’

le baiser?

—Oh! les douces pe:ites bétes...
E. TUDIANT.

 0:

Humour Américain
—

 

Un de nos amis, grand voyageur,

nous transmet une copie d'une affiche

qu'il a vue cans un des grands hôtels

new-yorkais.

La voici, s. v. .p., traduire vous-même.

The meanest man in de United States
accasional visits this room. He always

carries away as a souvenir, either a

coat-hook, door-look, or paper-holder,

and often several of each. He would

take away the marble slabs if they were

not made fast.

We guarantee this man a warm re-

ception if we get hold of him,

X. & Co.
Aussi la suivante:

Patrons desiring to give expression

to their literary or artistic tastes will
kindly make use of this board instead
of the walls of the rooms:

Prose on this side Poetry on this side
Pictures here.

Guy ENNE.

LES ETUDIANTS DE LAVAL SONT PRIES DE COLLABORER AUX POTINS UNIVERSITAIRES.
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Montréal, 5 dé. 1910.

Mon cher À. Mateur,

Je viens de m'acheter une plume ; pour

mon premier article j'ai choisi le “Ca-

nard’", car ‘connaissant ton grand coeur,

je sais que tu ne me refuseras pas la

faveur de me publier l'article suivant :

Le Cercle Vannutelli: en v'Ià des jeu-

nes qui se poussent;

On monte une pièce de brigands, dont
je n'ai pu savoir le nom.

Il faut voir Gauvreau avec son cha-

peau de ‘Cow Boy", il fait exécuter ses

ordres au sbn du “maillet’.

Lajoie a toujours son casque “Bull

Dog”, y s'promène les mains dans les
poches.

On parle de former un club de ra-

quetteurs, Gauvreau est contre la mo-

tion, il n'aime pas à marcher plus haut

que les autres. Quelle élévation d'âme!

Bien à toi,

PAT ROBET.
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Ce soir, (dimanche), à la salle de la

Dramatique, grand eu.hre offert aux in-

terprètes de ‘Napoléon’ par le conseil de

cette association.

Il avait d'abord été décidé de faire de

cette fête un parti d'huitres, mais on a
probablement craint... l'encombrement!

Liste des prix du euchre de la Dra-

matique :

1er—Un an

nard”;

2e—Une biographie, par Jean Pick;

3e—Une caricature, signée A. Mateur;

4e—Une Ib. de “pea-nuts” ,rôties par

Brazeau ;

5e—Un rouleau de tapisserie, dessin

de R. Leblanc;
6e—Un homard à Ja salade (gracieu-

seté de J.-P. Daoust) ;
7e—Un chapeau dur, marque “Derby”,

légèrement avarié (offert par M. Ber-

trand);

8e—Un magnifique piano, offert par

M. Guay, membre honoraire ;

d'abonnement au "Ca-

LB “CANARD”

 

    

 

 

  

— Ebl fee i rde cle voiturel c'que f'roudrais
que lente s0y6 comme Logie chevaux

| brancarcel1l

 

Consolation—Une année d'abonnement
aux soirées de la Dramatique.

LE

Pagé a réussi a faire mettre à l'affiche

le fameux “Crime de Maltaverne”, au

Cercle Indépendant. C’est bien l'homme

pour jouer André Robert, mais qui dia-

ble jouera l'Abbé Patrice?

Les phrases célèbres : “Clairez la scè-

ne, mes vieux !’—Lucien Meunier .

DURAND et DURAND.
 -*

Mes félicitations à mon confrère À.

Mateur pour la magnifique caricature

d'Hébert. Ernest veut te mettre en sa-

lade, mon vieux, et veut te manger dans

un restaurant avec Daoust alias “Jean

Ris”.
“et

Tous sont à se demander où j'ai eu

les minutes de l'assemblée secrète. Voilà

un mystère qu’Alex. veut éclaircir.

LP

Le cumulateur Deslauriers dit Bobby

en a sorti un “speech”, préparé depuis

un mois, sur ce pauvre Jean Ris, qu'il

a condamné à être pendu par les pieds.

 

 

 

—Dis donc, papa, la nuit a
doncun œil ?
—Pourquoi cela ?
—Dame. tu dis toujours : Je

n’ai pas fermé | œil de la uunt.  

Vœu exaucé!l!

= Juste ciel, quoi qu'y arrivett!

Ce qu'ils disent:
E. Bournot: Que Chapdelaine est un

dormeur national;

C.-A. Pagé: Que c'est Daoust qui est
“Jean Ris";

A. Gariépy: Qu'il a hate au jour de

l'an pour avoir ses prix;

Guilbault: Qu'il ne compte plus de

mauvaises histoires;

O. Lavigne: On parle jamais de moé

dans le “Canard”.

Chapdelaine est retenu chez lui pour

une opération. Mes sympathies, Ernest.

Phrases célèbre: “Si quelqu'un parle,

j'annule le vote”—Médée Gariépy, prés.

JEAN RIS.

LA MARINE
CANADIENNE

Sur l'air : “Filez, filez, à mon navire”,

avec musiques centins la copie, par la

malle, 6 centins. Au “Passe-Temps”, 16,

Craig-Est, Montréal.

30:

UNE DEVINETTE
DE REO

Nous publierons la semaine prochaine

en première page, une devinette com-

posée par l'habile caricaturiste québecois
Réo, au sujet des jeunes nationalistes qui

ont entrepris la formation de clubs.

Ceux qui connaissent la fertile ima-

gination de notre col'aborateur Réo sa-

vent quel art, l'habile artiste a dù ap-

porter dans la composition de son des-

sin.

 

  

= Ben te v"à satisfait à c'l'heure mon
bommett!... Vlà ton vœu exgucô! lt.

EN TRAMWAY

Une grosse campagnarde, placée près

de la porte, fait des signes répétés au

conducteur. Celui-ci tire le cordon. Le

tramway s'arrête, mais la brave femme
reste assise,

—Eh bien! Vous ne descendez pas?

—Moi?... Mais, non! fait la campa-
gnarde.

—Pourquoi me faites-vous des signes,
alors?

—Eh! j'vous montrais m'sicu Chose,

I'notaire de cheu nous, qui vient de pas-
ser. Je croyais que ça vous intéresserait!

PROVERBE ALLEMAND

Tout coûte ici-bas, sauf la mort. Et

encore celle-ci coûte-t-elle la vie.

 ro:

CUISTRERIE
Lintilhac, le grand orateur auver-

gnat, l’une des gloires du Sénat,
raconte à qui veutl'entendre :
—Moi, voyez vous,il faut que je

déménage! L'appartement quej'oc-
cupe ne me plaît plus!
Et les personnes ainsi apostro-

phées croient bien faire en indi-
quant au maître des appartements
à louer.
A la dernière séance au Sénat, #1

se promenait dans la salle des Pas
perdus, récitant À un journaliste de
nos amis son antienne habituelle:
— Moi, voyez vous, il faut que je

déménage ! L'appartement.etc,
elc.

Immédiatement notre confrère de
s'écrier:
—O moderne Cicéron, pourquoi

w'habitez-vous pas les environs du
‘imetière Montparnasse, il y a Jà
d: délicieux logements.
—Je sais, je sais, mais je n'irai

jamais pour eette seu'e raison qu'on
y use trop de chapeaux à saluer les
-nterrements.
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CHAPITRE VI

Le coup de foudre

Quoique notre héroïne n'habität pas

Montréal depuis longtemps, elle était dé-

jà au courant des moeurs de notre ville,

et connaissait un peu les petites intri-

gues des bureaux d'avocats.

Mlle Soupe-aux-Pois était une fille

comme il faut dans la plus pure acce,»

tion du mot, mais son séjour aux Etats-

Unis lui avait donné une petite mine
cavalière qui induisait en erreur bien

des personnes.

A Montréal, les bonnes gens ne s’é-

tajent pas encore faits à ces habitudes

américaines, lesquelles tolèrent les em-

brassades en pleine rue, aussi pouvait-

on supposer da Mlle Soupe-aux-Pois

Qu'elle connaissait un peu le tabac, pour

nous servir d'une expression du barbier

de la ruelle Latham.

Notre héroïne n’était pourtant pas ce

qu'un vain peuple pensait.

Si elle pouvait envisager hardiment

n'importe quel polisson, ce n'est pas

qu'elle fut effrontée, mais c'est qu'ell2

avait retenu de ses aleux l'énergie de

caractère et un courage insurmontab.c
Elle n'aurait pas hésité à talocher M. le

député ou quelque gros bonnet si l'un

ou l'autre se fut permis devant elle quel-

que mot déplacé ou une allusion à dou-

ble sens.

Aussi, n'était-ce pas la peur qui la

faisait hésiter à se rendre au bureau

du jeune avocat Darveau, mais la crain-

te d'être le sujet d'une petite intrigue

qui aurait amusé Mtre Darveau et ses

amis.

Elle savait par exemp'e que c’est l’ha-
bitude chez certains avocats d'exploiter

la grâce physique et la plastique de

leurs clientes; elle savait aussi que cer
taines petites sténographes rendaient ja

louses folles, les épouses de leurs pa
trons. Enfin, elle savait tant de chose
qu’à bon droit elle redoutait sa visite
chez Mtre Darveau.

Cette fois, disons-le franchement, Mile

Soupe-aux-Pois, se méprenait quelque
peu sur les sentiments int’mes du jeune

avocat.
Mtre Darveau n'avait que vingt-huit

ans et depuis deux ans, il cherchait en

vain ce que chez la jeunesse en mal de

maringe ,on appelle l'idéal. Oui, il cher-
chait son idéal: une petite femme p'eine

de tendresse, avec une éducation passa-

ble. et une instruction relative; une pe-

tite femme jolie, pas trop cependant
mais suffisamment pour se la faire en-

vier un tout petit peu par ses amis, TI

rêvait d'une femme qui aurait égayé par

son humeur de bonne fille, ses veilles

de travail et l'aurait aidé par son dé-
vouement et sa tendresse, à supporter

les déboires de la profession.

Les Fardoches qui Levent
Melle Soupe-Aux-Pois
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Mtre Darveau avait une réputation de

psychologue et c’est ce qui avait fait le

succès de son début au barreau. Il pos-
sédait à fond cet art de pouvoir trouver

la corde sensible chez un magistrat ou

chez un jury. Aussi, combien d'acquitte- !

ments ne lui devait-on pas parce qu'il,

 

Ayant déjeûné, . Mile Soupe-sux-
Pois téléphona au bureau de la Compa-
gnie de Traction Aérienne de Maison-

neuve et sollicita du gérant, un congé

qui lui fut accordé bien volontiers.

Un heure et demie après, Mlle Soupe-
aux-Pois se faisait annoncer à Mtre

Darveau.

—Oh! mais, je ne vous attendais pas.

Mademoiselle, s'empressa de dire le

jeune avocat.

—C'est que moi, monsieur, quand je

promets, je tiens parole.
—Voilà qui est beau, par exemple

s'enhardit Mtre Darveau, car vous ferez

le bonheur de votre mari, plus tard.
—Mon mari! Ahf ahf ah! Mais mon-

sieur, qui voudra unir son existence à

celle d'une jeune fille dont l'unique cé-

Melle Soupe-aux-Pois donuait deux fois par semaine, des le-
gens de piano à la petite Eva Berlinguette.

wait su émouvoir jusqu'aux Jarmes un

jury ou s'accaparer les bonnes grâces du
magistrat en l’accablant de louanges et

l'influences.

Mtre Darveau avait entrevu Mlle

Soupe-aux-Pois et il avait requ comme

un coup au coeur. La mine correcte

mais dégagée de la jeune fille lui avait

fait entrevoir la possibilité de toucher

enfin au terme de ses réves et c'est plein

de ces espérances qu'il avait invité la

jeune fille à son bureau.

—Et bien, ma foi, j'y vais, pensa Mlle

Soupe-aux-Pois, en prenant son déjeû-

ner le matin. C’est aujourd'hui qu’a

lieu le mariage de Poléon Belleau, je

puis donc facilement obtenir congé sous

prétexte d'assister à la noce, et j'irai

voir mon gars de la rue Notre-Dame.

S'il s’avisait de voir en moi une toute

autre fille que je suis, je ne tarderai pas

à le désabuser.”

lébrité consiste à avoir arraché de:
mains de deux constables, un pauvri

chauffeur d'aéroplane?

Mtre Darveau oublia alors les rai
sons qu’il avait données à Mlle Soupe
aux-Pois, afin de l'induire à l'aller vi
siter à son bureau et, puisque tout na

turellement, il avait provoqué la ques

tion à laquelle il voulait en venir, il con-

tinua:

—Sans doute, Mademoiselle, qu'on ne
se rend pas célèbre en talochant deu*
agents de police, mais vous avez juste

ment révélé cette fois-là, que vous avie

plus que de la d'férence pour votre pro
chain, puisqu'en commettant votre fras
que afin de sauver le jeune Bel'eau vou:

faisiez preuve de dévouement et de sang-

froid. Ah! tenez, mademoirelle, on m

rencontre pas souvent de jeunes per

sonnes comme vous, dans la vie,
Mtre Darveau prit ici un visage sé

 

 

| rieux, et ses yeux se portèrent vers la

jeune fille, fixant les regards de I'hiroi-

ne, comme s'ils voulaient lui arracher

quelque réplique qui aurait facilité da-

vantage l'entrevue que le jeune amou-

reux désirait obtenir.

L'éclair de ces yeux n'échappa 3 notre

héroïne qui en reçut les reflets avec un

tressaillement. Pour la première fois,

elle sentait son bme s'attendrir devant

une parole d'homme et pour la premicre

fois aussi, elle oublia toute la ruse des

hommes et leur méchanceté, pour ne

penser qu'à la sincérité de quelques-uns

d’entre eux.
Mlle _oupe-aux-Pois se ressaisit ce-

pendant, et lutine comme elle était, elle

éclata de rire:
—Tiens, vous, je vous connais. Vous

îtes un amoureux d'abord et un avocat

ensuite, et vos deux métiers vous les

pratiquez concurremment afin d'en tirer

le meilleur profit possible,
Mtre Darveau vit bien qu'il y gagne-

rait à se découvrir entièrement et bête-

ment, sans songer à l'impression que

I'esclandre pourrait produire dans l'es-

prit de sa sténographe occupte à la lec-

ture d'un roman dans l'appartement voi-

:in, oubliant l'heure et le lien des confi-

dences, Mtre Darveau, le “jeune et bril-

‘at défenseur”, se je‘a aux pieds de la

visiteuse et lui murmura d'une voix

touffée: ‘Mademoi-«el'e, je suis fou

neut-être, mais je vous aime, et ne puis
vous le cacher plus longtemps.”

—Monsieur ! 1& s'exclama en se levant

a jeune file, pour l'amour du bo. Lieu,

qu'avez-vous? Vous me faites’ venir ici

pour me demander des renscign.ments

sur des constalles, et voilà que vous me

,etez dans un guépier, car sachez-le bien,

monsieur, cette petite Scènc-là m'amuse,
sans m'aigrir toutefois,

Mile Soupe-au-Pois parlait ainsi mais

son coeur pensait autrement et déjà il

était pris, tel un oisillon dans les lacs

du chasseur.
Mtre Darveau s'était relevé et, hon-

teux de ce qu'il venait de faire, il se ca-

chait maintenant la téte dans ses mains,

ne sachant plus s'il devait sangloter ou

oontinuer ses aveux

Pendant que s’était déroulée cette pe-
tite scène romanesque, un persounage

a miné bruyante avait fait irruption

dans le bureau voisin ct s'était assis près

Je la porte d'entrée.

C'était le coroner Triron qui était ve-
nu simplement pour causer du témoin

Vincelette, avec M l'avocat Darveau

La sténographe lui avait appris que

son patron était en conférence avec une

lame et le vieil intrigant avait essayé

le percevoir les moindres bribes de ce

qui se disait dans l'appartement voisin.

fl avait pu saisir la phrase fata'e: “Je

vous aime”, et il en était devenu boule-

versé. Peu s'en était fallu qu’il rép*tât
‘e même aveu à la stéro-raphe de Mtre
Narveau. Ce qui est bien ce-trin. c'est
qu'il aurait donné cent piastres pour sa-
voir ce qui se passait de l'autre côté de

‘a cloison. .

De son côté, Mter Darveau, qui était
‘omme nous l'avons dit un psychologue,

«e doutait bien que sa frasqueavait dit

“re comprise de son emp'ovée et du
client en attente, et ayant balbutié quel-

ques excuses à Mele Soupe-aux-Pois, il 
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Le coroner Triron aurait donné
cent piastres pour savoir ce qui se
psssait de l'autre côté de la cluison.

la reconduisit après lui avoir déclaré

qu'il lui donnerait dans quelques jours

des explications.

En ouvrant la porte, il dit à son hé-
roîne, sur le ton d'un avocat aux prises

avec une cause très sérieuse: “Oui, Mlle,

tout ce que je vous ai raconté là, fait

partie du dossier de l'affaire Smith, et

c'est su reet aveu de “Je vous aime”, que

le juge avait libéré le prévenu. Revenez

dans quelques jours et je verrai ce qu’il

y a à faire.”
Du coup, la sténographe avait été ren-

seignée sur la portée de l'incident. Seul

le coroner Triron en recornaissant Mile

Soupe-aux-Pois, dans la cliente de Mtre

Darveau, n'avait pas été pris au simu

lacre.
Mille Soupe-aux-Pois rentra chez ells

et aux repas du midi et du soir, elle fiv

un objet de surprise de la part de se

compagnons de pension qui pour la pre

mière fois la virent sérieuse et peut

être réveuse.
La jeune fille donnait d'habitude, deux

fois par semaine, des leçons de piano ©

la petite Eva Berlinguette. Ce soir-là

son élève fit, elle aussi, surprise de voi

cu'au lieu de lui faire pratiquer son po!

ka, sa maîtresse lui faisait commenc :

“étude d'ur cref-d'oeuvre usé: “La Priè
re d'une Vierge”.

(à suivre)
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LES METIERS IGNORES
—

LE SHERLOCKLOLMES
—

Le nom de ce visiteur m'était totale

ment inconnu: Lociholl-Schermès, dé

tective?... lt puis, que pouvait bien m-

vouloir un détective?... Néanmoins, j:

dis d'introduire, et quelques instant

après, la bonne m'amenait l'inconnu

Mais aussitôt je bondis de surprise.

—Comment! c'est toi, Arthurl...

—Lucien!... Si je m'attendais!
Arthur, c'était un vieux copain, §

moi, un type qui n'avait jamais rien fait

cancre dans ses classes, bambocheu

pendant ses études de droit, oisif, pa

cesscux et inutile dans la vie. Et voil:

que je le retrouvais actif et radieux de

mine, étincelant d'élégance.

—Commernt diable? demandal-je.

—Ah! voilà, comment diable!... s’é-
cria-t-il tout riant. Mon cher, c’est ex- | —Mercil...

CE “CANARD”

traordinaire, je venais dans cette mai-
son pour affaires,
—Sapristil...
—Oh! rassure-toi, tu n'y es pour rien !

—Tu es commissaire de police?

~Non.

—Juge d'instruction?

—Non plus,

—Ta carte porte: “détective”. Mais

ce n'est pas un métier, ça 1

—Si... si... mon cher, c'est un mé-
tier... et un bon!

—Et ça te rapporte?

—Des sommes folles.

—Explique...

—C’est simple... mais comme c’est

en même temps peu régulier, tu ne me
vendras pas?

—Penses-tu?...
—J'ai ta parole, hein? Eh bien! voild:

j'ai trouvé une combinaison épatante.

Je suis parti d'abord de deux principes,

ou plutôt de deux constatations. La

première est qu’il y a chaque année...

que dis-je, chaque mois, chaque jour,

des tas de crimes qui restent ignorés.

La justice a trop à faire et elle fait mal

ce qu'elle fait Elle n'arrive pas toujours

à- découvrir le coupable; de là, déper-

dition sensible de son estime, méconten-

tement de la foule, dissatisfaction de la

société. Bien. D'autre part, il y a, cha-

Que année... que dis-je, chaque mois,

chaque jour, une quantité de gens qui

veulent se suicider et qui n’y parvien-

nent pas, soit par paresse, soit par crain-

te, soit par lâcheté. Bon. J'ai longue-

ment considéré ces deux propositions

et je me suis dit ceci: Quelle belle oeu-

vre que celle qui faciliterait le dernier

soyage aux ennemis de la vie, sans

sorter préjudice à la société, et sans

candaliser l'opinion, que dis-je, en sa-
.isfaisant l'une et l'autrel...

—Je ne comprends pas...

—Attends. Alors, j'ai fondé un cabi-

wet privé de recherches judiciaires. Je
ne suis fait détective. À n'importe quel

‘rime je trouve toujours un coupable.

l'est déjà quelque chose, n'est-ce pas?

Mais, ce qui est mieux, c'est que ce

roupable est un suicidé impuissant qui,

‘aisant des aveux, est guillotiné.

—C'est “patant!.….

—N'est-ce pas?... J'ai une liste, chez

noi, de tous les gens qui veulent se sui-

‘ider et qui n'osent pas. Je suis connu.

In vient s'inscrire. Il y a des tas de

‘oms, des tas... Je ne t'en cite pas

arce que j'ai, malgré tout la pudeur du

ecret professionnel. J'ai donc des noms.

Jurvient un crime mystérieux. La jus-

ice ne découvre pas le coupable. Elle

“ent me demander mon aide. Et je tou

he une prime de mon client et une au-

re de la justice. La société a son cou-

able ct elle est satisfaite. Le public

aussi.

—C'est magnifique !

—N'en parle pas, hein... Tu vois, je

ais monté chez toi par une erreur d’é-

age... Maintenant, je te quitte... Au

‘evoir, mon vieux
—Au revoir!

—A propos, tu sais... si un jour...

u as des idées... noires... viens me

rouver... Je te donnerai un tour de

‘aveur...

PA
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ACADEMIE de DANSE
Prof, LACASSE

Salle Nationale
Ouvert le jour et le soir.

A RS
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EXAMEN DES YEUX GRATIS z
Ne Négligez aucun malde Yeux ls Vue est trop Préclense,

Toute Junetterie non faite surcommande est toujoursnuisible.
N'achetes jamais des Vendeurs Ambulants, ni aux Magasins-à-tont-faire.
Rien ne remplace l'Examen des Yeux Jur un savant Spécialiste.

a Si vous tenez À Guérir vos Veux sans drogues, opération ni douleur :

ALLEZ A__—=L'INSTITUT D'OPTIQUER
oir e Specialiste BEAUMIER Le mellieur
consuiter le . de Montrez)

144 Est, Fue Ste-Catherine, Près Ave Hôtel-de-Ville.
Il recherche les Cas difficiles, Désespéres : Pose Yeux Artificiels,

Naturels à se tromper,
Fabrique et ajuste lui-même, depuis 25 ans, lunettes, lorgnona, etc

C à ordre” sont garantis pour bier

   

Ses nouveaux ‘* Verres T
Voir de Loin et de Près, pour tracer, coudre, lire et écrire, v

Cette annonce rapportée vaut 156 per dollar sur toui achat en innetterie,
AVES Prenez garde J Pas d'agents eur le chemin pour notre maison responsable,

A Heures de bureau: Tous les jours de 9 à 5 bra (Dimanche de : à 4 bre.)
ÉDGUUSSSOLETECOSOVERHOSTEUGSDHEATMSDIETSE

 

  

VIENT DE PARAITRE

La 45ième Edition de

L'Almanach ROLLAND
POUR 1911

AGRICOLE, COMMERCIAL ET DES FANILLENS

 

Pelle brocbure de 224 pages contenant une foule de renseignements de

toutes sortes et trois jolies bistoires inédites, par des auteurs canadiens dont :

par A. D. DeCelles

par R. Girard
par À. Bourgeois

FRANCO PAR LA MALLE 13c.

Fontaine, je ne boirai jamais de ton eau,
Un Monsieur qui sait le Bridge,

Tiquienne Ladouceur,

PRIX 10c.

LA Compagnie J. B. ROLLAND & FILS
RUE SAINT-VINCENT, MONTREAL

 

 
 

—__

CONSERVEZ LES BANDES DU CIGARE

LA CHAMPAGNE
 

Pour 100 Bandes un Couteau Extra

« 800 « un Parapluie

* 800 “ 81.50

“« 500 °° 82.50

“ e1000 85.00

LA OHAMPAGNE CIGARE
N'A PAS D'EGAL
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La Champagne Cigar Factory
199 RUE NOTRE-DAME EST |
0

   
 

LISEZ TOUTES LES SEMAINES NOTRE FABLE-EXPRESS OU NOTRE POESIE COMIQUE.



LE “CANARD”
 

 

La session va chaudement, à Ottawa.

eq

Renchérissant sur M .Monk qui voulait

taper Gauvreau, de Témiscouata, deux

“roughs” de Hull se l'ont donné raide, à

propos de marine.
ve

Pourquoi décider sur terre, une ques-

tion navale?

Signe des temps: À l'occasion du re-

nouvellement des certificats de licences,

tous les hôteliers de Montréal ont dé-

cidé de fermer leurs établissement le

dimanche ct de Larricader leur porte de

derrière.
e ° .

L'Espagne se trémousse en faveur

d'une république, l'Allemagne aussi. À

quand la république canadienne?

see

“Cessons nos luttes marinières, et fu-

sillons-nous”—Un comique.

.,»

Nos commissaires ont décidé de ré-

former jusqu'au mode d'étrennes chez

les fonctionnaires de l'Hôtel-de-Ville.

C'est ainsi qu’on annonce qu'à la veille
de la votation du budget, tous les em-

ployés principaux vont recevoir lcur

congé pour tout de bon. Pour rentrer, il

leur faudra faire bonne gueule aux ré-

formateurs.
°°

Nos joueurs de hockey suivent la

marche du siècle. Ils ne veulent pas tra-

vailler à moins d'être payés plus cher

que leurs patrons.

Un consei municipal qui refuse de

prêter sa pompe À incendie pour aider

à la construction d'un patinoir, main-
tient-il par là sa réputation d'étcignoir?

Pourquoi refuse-t-on à ces jeunes l’ai-

de qu'ils demandent pour des amuse-

mets sains et hygiéniques?

Veut-on chasser du village de la Poin-

te-Claire, la fleur de notre jeunesse?

Deux séparations ne  suffisent-elles
pas?  

—

Galerie Municipale de Québec
 

a.
~5

     
Les échevins Dr, Fiset et Verret, (boucher) deux bons amis

de la gauche, au conseil de Québec.
 

La Tombola du

Conservatoire
—

C'est jeudi prochain, le 15 décembre

qu'aura lieu dans le magnifique local du

Conservatoire Lassalle, 128, Saint-Hu-

bert, (ancienne Académie Marchand),

le tirage de la fameuse tombola, dont le

public attend avec anxiété l'issue,

Nous ne craignons pas d'affirmer que

rarement on à vu au Canada, une tom-

bola offrir de si nombreux avantages à

ceux qui y prennent part.

Des prix, au montant de huit mille

dollars au moins, seront distribués aux

gagnants, ct le tirage comme la distri-

bution des prix, se fera en présence

de tous les porteurs de coupons.

Notre journal se réjouit de ce que

l'école d’élocution créée à Montréal par

 
;i

1
le professcur Lassalle, au prix de bien

des sacrifices, non seulement se main-

tient, mais grandit et prospére de plus

en plus.

Nous ne saurions donc trop encoura-

ger nos lecteurs à se procurer le plus

vite possible des billets de la tombola,

de billets de la tombola.

-RAQQOAOAQAGAQAQOONOQNAQ0!

Le Coin de

la L. D. M.

(Ligue des Menteurs)
(Pour faire partic de la L. D. M., il

suffit d'avoir colluboré à cette rubrique.)
Monsieur le Directeur,

On a raconté bien des histoires men-

songères sur l'intelligence et le dévoue-
ment des chiens.

Il plaira peut-être à vos lecteurs delire

sur ce sujet la relation d'un fait vérita-
ble.

Voici, dans sa probante simplicité, l'é-

vénement qui s’est déroulé sous mes

yeux:

Nous dormions paisiblement, ma fem-

me, mes enfants, mon chien Tulipe et

moi, quand nous fimes arrachés au

sommeil par l'appel sinistre: “Au feu.”

Je vous épargne le récit de noter la

mortelle angoisse, à la vue des flammes

qui, de leurs langues rouges, caressèrent

bientôt les objets qui nous environnaient.

Sommairement vêtus, nous nous pré-

! cipitames vers l'escalier rempli de fumée

sûrs qu'ils sont d'aider une oeuvre utile | et nous nous retrouvimes quelques ins-

et de partager les chances des porteurs tants après sains et saufs dans la rue.

Mais, oh terrible constatation, notre

 

 

plus jeune enfant était resté oublié dans
son lit.

A ce moment, une chose inimagina-
ble se passa.

Tulipe, notre fidèle caniche, s'élança

en quelques bonds dans l'escalier qui

commençait à flamber, et en moins de

temps qu'il n’en faut pour le dire, se
retrouva parmi nous, tenant délicate-

ment entre ses dents notre enfant chéri.
C'est extraordinaire, n'est-ce pas?

mais ce n’est pas tout.

Ayant déposé son précieux fardeau,

Tulipe se précipita derechef vers la mai-

son sinistrée.

Nous cherchions à nous expliquer fa

raison de ce deuxième exploit, quand

nous le vimes reparaître tenant dans sa

gueule un papier dont le bord était un
pu roussi déjà.

Je pris la feuille, et vous comprendrez

ma surprise quand je vous aurai dit que
ce papier n’était autre que ma police

d'assurance contre l'incendie.

Recevez, etc,

TOPINAMBOUR.
—_——:0:

Fable Express

 

(Par Luc Samson)

Dans la bibliothèque de papa

11 est certains livres qui ne sont pas

Destinés aux petites filles

Ceux-là, précisément, tentaient Camille.

Un jour, croyant son père parti,

Ce ne fut pas un, mais bien deux qu’elle

prit

Et, se proposant de bien rire,

Elle se mit en devoir de les lire

Mais elle avait à peine commencé

Que résonnait, dans la pièce voisine,

Le pas cadencé

Du sévère papa de la gamine.

Camille essaya bien de cacher à sa vue

Sa lecture incongrus

En s'asseyant sur les pièces à conviction,
Mais les livres sont grands et petit son

derrière

La jeune cachottière

N'échappa point à une correction.

Moralité

On ne saurait couvrir deux livres à la

fois.

:0:

VOULI Z VOUS RIRE ? Demandez
l'Oracle du Mariage, Prix 10 cents.
Envoyé Franco avec superbe catalogue
de F.rces, Attrapes, Monologues, Chan-
sons, Librairie. Adres«z & Hartman,
Dent D., 1237 tue Saint-André, Mon-
tréal.

 

GO YEARS
EXPERIENCE    

   

 

Trance Mazus
Devions

Corvmiants &c.
Anyone sending a sketch and à jon may

Tivertonjee probably pétanta ee
soptires. Odet condenapee

mecrrewithout¢

‘ScientificFimerican,
Sahinsaisenr,Seineen oaroll Larmest Tor

Sold

HON§CommeHowYr 
 

NE MANQUEZ JAMAIS DE LIRE TOUTES LES SEMAINES LES HISTORIETTES DU “CANARD.”


